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À ma famille und poteaux le extra, conjugué le trop
bien, mâtiné mêêêêrveilleux (y compris mes parents
éloignés de HarperCollins et Aitken Alexander)

Le coup passa si près que le félidé fit un écart,
ma dernière œuvre, fourrée au génie, est dédiée
tout particulièrement à mes poteaux absents, qui se
sont fait la valise à la mode égoïste dans le but
de se divertir (le positif, vous savez très bien
de qui je veux dégoiser : Jeddbox und Elton).

Ainsi qu’aux poteaux absents sans être absents
pour de vrai, étant octroyé qu’ils rôdent de-ci und
de-là, en faisant les quidams absents.





Perdue en futaie
du rosissement popotal



Samedi 30 juillet


Désastre campinguesque

23 h 30. Retour à la case tente perso de la honte.

Le reliquat de mes soi-disant potesses est toujours de gambade parmi les végétaux en gente compagnie, alors que mézigue réintègre le camp de base telle la Comanche seulabre. J’esgourde du ronflement secouer la cambuse de toile de la Mère Wilson, de concert mit celle de Herr Kamyer. À tous les ramponneaux, la délégation de campagnols va débarquer sur zone dans le dessein de se plaindre du raffut à fort taux d’empêchement de dormir.

 

23 h 32. Pas plus tard que tout de suite, je m’en vais balancer le voile pudique sur l’événement récent et me glisser en sac de couchage douillet. Sur sol douillet. Erreur. Autant sommeiller sur la planche à repasser. Ce que j’expérimentai par le passé und par le fait.

 

23 h 33. Je déclarai jadis à qui voulait l’auditionner que l’excursion campinguesque figurerait au tableau d’honneur de l’imposture calamiteuse. Je ne m’étais pas fourré le didi dans la mirette.

 

23 h 34. Je dégoiserais même plus « pas fourré ».

 

23 h 35. Je me demande ce que fricote le Top Gang à l’heure de maintenant.

 

23 h 36. De toutes les manières, le primordial est que je suis estampillée copine officielle d’un Sublimo. Conséquemment, j’ai remisé le rosissement popotal d’une paluche de zinc. Plus jamais je n’errerai seulabre chez la marchande de gâteaux fourrés à l’amuuuuuuuuuuuur. Ni ne me laisserai tenter par l’éclair, la bavaroise, le fondant und tutti quanti. Sans omettre la religieuse, le baba… Tais-toi, cervelet !

 

23 h 37. Or donc, comment se fait-ce que, arborant le statut susnommé, qui m’interdit définitivement l’entrée de la susmentionnée marchande de gâteaux, je me retrouve en séance bécot avec Dave la Marrade ?

Plus connu sous le blaze de Dave la Bavaroise.

2 minutes après. Nom d’un bec-croisé des sapins en RTT. Zieutons le bécot en face. Il ne s’agissait pas du spécimen à caractère potesque, style pas-de-quoi-fouetter-un-félidé-pour-un-pauvre-bécot-entre-poteaux-survenu-par-le-truchement-de-l’inadvertance.

Levons l’ambiguïté et cessons de tourner autour de la cruche, ledit bécot n’était ni plus ni moins que du bécot véridique, cent pour cent bécot.

 

30 secondes après. En vérité, je vous le blablate, le bécot stationnait franco en numéro quatre, mit lichette de numéro cinq.

 

4 secondes après. De toutes les façons, tais-toi, cerveau, la réflexion est de mise. L’heure n’est point au battage de campagne, mais à la cessation ferme et définitive du bécot mit Dave la Marrade, mon non-gus de compagnie.

 

1 minute après. Si on va par là, je suis limite l’épousée d’un Sublimo.

 

10 secondes après. Si on retourne par là, le Transalpin est limite sur le point de me demander en noces.

 

5 secondes après. Le fait est que Scooterino s’est trissé au Pays-de-la-Mozzarella-et-Tomates-à-la, laissant bibi se débrouiller seule en perfide Albion, obligée à une niaise excursion campinguesque sous la houlette de déments certifiés (la Mère Wilson et Herr Kamyer).

Il m’a comme qui dirait abandonnée sur le sol grand-britton, livrée sans défense à une errance en jungle, au sud de Londres, à des milliards de kilomètres de la première échoppe de frusques.

 

3 secondes après. Et quelqu’un peut me dire au juste ce que j’y peux si Dave la Marrade creuse le sillon sous ma tente ? Car il se trouve qu’il creuse. Tel est le fait.

Je m’installe confo sous un vieux bout d’imper mité (plus connu sous le blaze de sac de couchage, comme dirait Jas en mode c’est-dingue-ce-que-la nature-est-poilogène  !). Bref, où en étais-je ? Ah oui, je m’installe confo en ébauche de soirée après une journée palpitante consacrée au croquis de vermisseau quand soudain j’esgourde du tapement en mur de tente. Je songe illico à l’attaque de chouette, mais point. C’est Dave la Marrade und bataillon givré (Tom, Declan, Sven et Edward) qui nous attirent en tente perso et en nous faisant miroiter de la denrée alimentaire, assortie du divertissement de choix.

 

4 secondes après. Je rejette la totale faute sur l’échine de la Marrade. Sézigue et mézigue sommes poteaux attestés mit gus et gussette de compagnie officiels à la clef et à chaque étage. Point et virgule. Or point. Voilà que l’expert en rigolade déboule en campagne à la recherche de ma personne, l’allumage en bandoulière.

La compagnie folâtre gaiement en tente de gus quand la Marrade und moi-même nous esquivons en vue de la promenade innocente en futaie. Comme il est d’usage entre poteaux. Mais voilà que je me coince le nougat dans un trou de blaireau ou va savoir quel mammifère et me prends le gadin en rivière und en arrière. Tout ça pour discourir que la Marrade se gondole tel l’accordéon avant de me passer l’abattis en tour de taille afin de me haler jusqu’à la rive.

Moi :

– Si ça se trouve, j’ai chopé la fracture de popotin.

La Marrade mit sourire de forte intensité :

– Et puis fluctuat nec mergitur, la chose doit être faite.

Et il me décoche le bécot !

À l’issue du susdit, je repousse l’expert mit zieutage sombre.

Lui :

– Quoi ?

Mézigue :

– Tu es au parfum du quoi. Alors, ne me sers pas du quoi de la sorte.

– De la sorte de quoi ?

Moi, le volume de dignitosité poussé au max :

– Je te ferai dire que tu m’ensorcelas par le truchement de la ruse et de… la mimique.

– Et je te ferai dire que tu ne t’es pas fait prier pour me suivre en tente und en pleine nuit dans le dessein de me dérober à ma promise.

– Je songe ou c’est tézigue qui m’as bécotée ?

La Marrade me lance le zieutage, panaché soupir :

– Je sais et ne ressens pas la fierté à ce propos. Je ne suis pas… Bref, tu en as l’us.

J’ai la caboche en frisette d’implosion.

– L’us de quoi ?

L’ire gagne l’expert et par voie de conséquence plonge bibi en malaise. Ce n’est pas la première fois que la Marrade me déploie le courroux. D’habituel, je n’apprécie guère le dégoisage qui s’ensuit.

Lui :

– Je te ferai dire que tu initias le syndrome allumage pas plus tôt qu’au siècle dernier, dont ci-devant chronologie : usage de bibi comme chèvre pour appâter Super-Canon, roucoulade officielle avec le susnommé, paiement d’intermède batifolage mit mézigue, sortie en justes noces avec Scooterino et aveu de tourneboulement massif à ma personne en bouquet final.

Dans l’incapacité de m’exprimer, je mate le gus, la mirette au bord de la mouillure. Si ça se trouve, je vais cumuler la double humidité des extrémités.

Aussitôt dit, aussitôt mouillé, j’ai le robinet à chouinade ouvert en grand. Obligée de chasser la larme par le biais du clignement de globe oculaire. La Marrade persiste en mode zieutage alors que j’ignore la nature de sa réflexion. À toutes les baffes, il en a soupé de moi et ressent la haine de première pression à froid à mon endroit.

Soudain, il se trisse, me laissant seulabre pour affronter la futaie obscure de ma hontosité, assortie remontrance du petit Jésus.

 

10 secondes après. J’ignore total où crèche la tente.

Le végétal me met le trouillomètre à zéro et le grognement est de mise en fourré. Si ça se trouve, c’est le goret farceur en goguette, lassé de la vie en ferme, mit derme de patate à tous les repas et pas le moindre institut du popo perso à disposition. En souhait de changement de menu, il s’est trissé en nuitée et en escaladant la clôture de la porcherie. À moins que le goret ne soit tel le prisonnier de guerre de l’antique pellicule dont Vati me rebat les esgourdes, La Grande Évasion, style à creuser le tunnel sous la grille de la geôle.

Je mettrais ma paluche à tondre qu’il s’est fait la belle par la médiation du creusement.

Rebelote au rayon grognement.

À tous les bourre-pifs, le goret souffre de la faim, rêvant de sauter sur le premier bout de sustentation venu. Une supposition qu’il tombe sur mézigue, une certitude qu’il me prend pour ce que je le prends, de la côtelette. Qui plus est en jupette und couvre-fesses imbibé, en ce qui me concerne. En jungle, le pied de cochon n’est pas celui qu’on croit.

Tentée par l’ascension du végétal, je suis.

Le goret maîtrise-t-il la varappe du susnommé ?

Maîtrise-je ladite ?

Oh, Notre Seigneur, épargnez-moi le décès par goret !

Rapprochement du grognement, suivi du décampement d’une créature noiraude de petit format et de sous l’arbuste. Le campagnol ! Quelqu’un peut me dire à combien se monte la production de raffut du rongeur ? À beaucoup, telle est la réponse.

Je ferais mieux de faire potesse-potesse avec la bestiole car, vu la chance qui me caractérise, je risque l’enlèvement par campagnol interposé, conjugué rééducation en vue de me faire intégrer la communauté campagnolesque. De l’autre genou, j’échapperais au face-à-face hontogène mit mon rosissement popotal et consacrerais le reliquat de mon existence au creusage, léchage de pilosité und jouissance de solitude de premier isolement.

Tel que présentement.

Quand la Marrade déboule devant ma personne dans le noir ! Je pique le galop en direction de sézigue mit déclenchement simultané de la pompe à chouinade.

L’expert me serrant dans ses abattis :

– Je te présente le pardon, Super-Coquine. La bile, ne te fais pas. Coupe le robinet sinon tu risques l’expansion de tarin et le cassage de binette sous le poids de tes nunga-nungas. Or, je ne suis pas équipé pour ramener tout ce beau monde en cambuse.

À l’heure de tout de suite, la futaie dégage l’attrait. La lune est visible parmi les végétaux et le hoquet m’a quittée. L’expert me décoche la risette assortie caresse de perruque. Oooooooooooooh, il est trognon.

La Marrade :

– On n’a jamais donné dans l’explication de texte à base d’amuuuuuuuuuur, conséquemment plus nuls que la nullité nous sommes au chapitre susnommé. Je confesse le sentiment de pas bien à l’égard d’Emma. Nonobstant tézigue n’y es pour couic. La faute est mienne. Remisons le syndrome allumage et renfilons notre vêture de poteaux, certifiés poteaux. Allez, haut les battants, Gee ! Déploie la rouerie à mon endroit, la normalité sera alors de mise. De toutes les manières, tu me bottes, tu m’as toujours botté et me botteras jusqu’à plus soif.

Je ravale la larme et lui expectore le sourire intrépide, quoique pas très stable sur ses gambettes, nonobstant truffé à l’ensorcellement. La narine tenue d’une pogne de cuivre, histoire d’éviter l’étalement de naseau à foison sur l’ensemble facial. En reprise de marche, j’entends du gargouillis monter de ma zone culottale perso. Avec un peu de chance, le susdit gargouillis couvre le boucan du campagnol (limite sur le point d’être mon parent adoptif).

L’expert :

– Tu n’émettrais pas du gargouillis de couvre-fesses ?

Changement obligatoire de sous-vêtement dès retour au bercail. Ce n’est pas l’heure de choper de la pneumonie de fondement.

La gambade se poursuit de concert parmi les végétaux, éclairés à la grosse chose jaune lumineuse. Ne vous méprenez pas, la banane géante iridescente n’a pas fait son apparition. Note, j’aurais adoré.

Soudain, l’horreur fait à nouveau irruption. Le bruit hideux se fait esgourder sur notre gauche…

– Tom, Tom, par ici ! J’ai trouvé de la déjection de chouette.

Trop bien, Jas, plus connue sous le blaze de sage femme de la futaie, est en vicinalité. La Marrade retire aussi sec son abattis de mon épaule. Je lève la mirette vers sézigue. Il baisse la sienne vers mézigue et me pose le bécot en embouchure mit un max de douceur.

– Fin de la partie, Super-Coquine. Convole avec ton gus de compagnie transalpin, néanmoins homosexualiste, et zieute comment vogue la noce. Quant à mézigue, je déploierai l’effort en vue d’être le poteau de première catégorie mit tézigue. Épargne-moi le compte rendu de tes épousailles mozzarella, je le goûterai peu. Cela dégoisé, gardons par-devers nous nos déploiements de rosissement popotal survenant par le truchement du pas-exprès.

Moi mit risette :

– Dave, je…

– Le quoi ?

– J’ai de la visite en culotte.

 

Minuit. Retour au Q.G. de la siphonnitude, autrement dit le camp de base de l’excursion campinguesque scolaire. En vue d’un changement de couvre-fesses.

 

0 h 10. Mézigue au petit Jésus :

– Je confesse le comportement inadéquat dont je requiers le pardon du fond du battant et Vous dédie le remerciement pour ne pas m’en avoir tenu rigueur, en me fourrant la culotte au têtard.






Dimanche 21 juillet

11 h 00. Je le déclare sans ambages, la pliure de tente est nettement plus aisée que la dépliure, mit bibi au retirage de sardines und Rosie et Jools au jeter à bas de mâts. Trop le dommage, la tente refuse de réintégrer son sac. Obligées de la réduire au ballot.

A contrario, Jas et ses poteaux de la futaie, Herr Kamyer et la Mère Wilson, perdent trois millions d’années en plissement, rangement en pochettes et autres fadaises du matériel campinguesque.

 

10 minutes après. Roro, Jools et mézigue introduisons le ballot tentesque en coffre de car et grimpons à bord du véhicule sans se faire repérer par le Père Attwood. Si nous échappons à l’enquête nazie, mâtinée fouille au corps, c’est que le gardien irascible sommeille, la caboche écrasée sur le volant, la casquette tirée sur le faciès, tel le volet.

Rosie :

– L’homme conduit également de la sorte.

La potesse dégoise le vrai, au vu du périple de retour cauchemardesque.

 

20 minutes après. La cantonade est en sieste sous le tas de manteaux, quand Jas, sainte patronne des grands radotants, déboule en car. Je suis au jus car Miss Frangette se rue en fond de véhicule et me secoue l’épaule mit force vigueur. Je lui balance l’œillade. La copine est plus rouge que le carmin, tendance incarnat.

Moi :

– Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, je m’essaye au repos.

– Tu n’as pas replié ta tente correctement !

– Je te présente l’excuse. La police tentesque est-elle sur les lieux ?

– Tu t’es contentée de la rouler en boule et de la fourrer dans le coffre. On a été obligés de la sortir et de la replier pour faire entrer les nôtres !

– Certes, Jasounette, mais comme tu le zieutes, je suis méga, méga occupée.

– Décidément, tu dégages le trop-plein d’égoïsme et de relâchement réunis. Voilà pourquoi tu as la tonne de gus de compagnie, dont pas un ne restera avec tézigue.

Sur ces entre-fêtes, Miss Frangette file telle la bise à l’avant, rejoindre ses meilleurs poteaux, c’est-à-blablater : la Mère Wilson und Herr Kamyer.

Notre Seigneur, que la fille est irritante ! Le trop bien, personne ne l’a esgourdée débiter ses billevesées à base de tonne de gus de compagnie. À ce propos, je me demande si la gent masculine a déjà regagné ses pénates.

 

5 minutes après. Lever du germanophile avec prise de parole :

– Puiche afoir votre attenzion, mesdemoizelles ?

Toute une chacune poursuivant sa converse comme si de couic n’était, Herr Kamyer tape dans sa mimine, tirant le Père Attwood des abattis de Morphée.

Le gardien irascible :

– Il est l’heure de partir.

L’expert en kneudel :

– Ja, ja, danke schön, Herr chauffeur, mais d’abord che dois férifier que toutes zes demoizelles zont prézentes…

Sur ce, le gardien appuie comme un malentendant sur le champignon, projetant Herr Kamyer en rotule de la Mère Wilson par le biais du triple salto arrière.

Une vision traumatogène.

Zieutage collectif du couple de tourtereaux gagnant des sphères de la rubéfaction jamais atteintes sous nos latitudes.

Herr Kamyer tente le lever, mais Siphonné Ier conduisant le véhicule mit violence farcie à la sauvagerie, le germanophile rechute en rotule de la Mère Wilson à qui mieux mieux.

Lui :

– Ach, che fous demande pardon…

La Mère Wilson :

– Je vous en prie. Le plaisir est…

Contraint par voie de feu rouge, le gardien finit par s’arrêter et Herr Kamyer en profite pour transhumer vers son siège perso, faisant l’homme passionné par sa collection de mites. La Mère Wilson sort illico son tricot, mais darde l’œillade permanente sur le germanophone.

Moi à Rosie :

– Ne pas oublier que Herr Kamyer fut le témoin de l’effondrement de l’abjecte Pamela Green sur la tente à ablutions, permettant à l’humanité tout entière, dont sézigue, d’admirer la Mère Wilson en nettoyage de sa personne et en totale nudité.

J’envisage la rechute de sieste quand Ellen revient à l’existence par l’intercession du n’importe quoi.

– Euh, Georgia… Tu sais quand Jas a dit que… bon, ben, quand elle a dit que tu… tu avais la tonne de gus de compagnie ou je ne sais quoi. Je veux dire c’est vrai ou je ne sais quoi ?

Rosie :

– Diantre, Ellen ! Il va sans dégoiser que Gee n’a pas la tonne de gus de compagnie, sinon elle en serait recouverte.

Ellen :

– Ben, je sais, mais, ben, je veux dire, elle ne sort avec personne d’autre que Scooterino, alors si on va par là… ben…

Mabs :

– Scooterino… et le reste.

Mézigue à Mabs :

– D’aucune t’a sonnée ?

Mabs :

– Je ne faisais couic que mentionner la dimension la Marrade.

Ellen en redressement de sa personne :

– Quelle dimension la Marrade ?

Nom d’un bruant mélanocéphale sûr de son fait ! Nous revoilà en partance pour la marchande de gâteaux fourrés à l’amuuuuuuuuuuur. Obligée de trucider le débat dans l’œuf.

Bibi :

– Au fait, Ellen, où tu en es question bécot mit Declan ? Et à quel numéro sur l’échelle du êtes-vous rendus ?

La copine semble avoir avalé la chaussette fourrée au popo de campagnol. Ce qui ne la met pas franchement à son avantage.

– Ben, je… ben, tu sais, je, ben, d’après toi, je l’ai bécoté ?

– Une supposition que tu répondes à la question de ton vivant, une certitude du trop bien à l’arrivée.

Comme par hasard, la fille ressent soudain le besoin urgent de son sweater, qui se trouve comme par un fait expert dans le sac à échine de Jasounette, et se trisse en vue de poser séant à côté de la susdite. Hahhhahahahahahahha. Je suis ni plus ni moins que la reine de la diversion.

16 h 00. Dépôt de votre serviteuse en bas de venelle. Par l’entremise du miracle, notre « chauffeur » et néanmoins gardien de collège irascible, Elvis Attwood, ramène toute une chacune à bon port und en possession de la totalité de ses abattis. L’homme hait la fille.

À mon avis perso, la permission de conduite ne lui a pas été délivrée. Après frôlement du trépas à une intersection, je demande poliment à Elvis de me montrer la susdite autorisation. Et sézigue ne trouve couic d’autre à me répondre que de me carapater plus vite que la lumière si je ne suis pas en volonté d’expérimenter le contact entre sa paluche et mon arrière-train. Des propos pour le moins déplacés dans l’appendice buccal d’un homme qui a défendu son pays contre l’invasion viking.

Mézigue à sézigue :

– Ces palabres sont indignes de vozigue, monsieur Attwood.

 

2 minutes après. Remontée d’allée de chez les secoués du plafonnier.

Moi en ouverture de porte :

– Le bonjour, la cantonade, faites rôtir le hamster gras, bibi est retour !

 

2 minutes après. Personne en cambuse.

Comme de juste.

Il faut qu’on m’explique pourquoi la parentèle délire à n’en plus finir quant au but de mes sorties et l’heure de mes retours, alors qu’il n’échappe à personne qu’elle s’en bat la mirette avec une patte de chenille.


En cuisine

Je décède de faim.

Couic en frigo, comme de bien entendu.

À moins de raffoler de la graine germée ayant pulvérisé la date de péremption depuis moche lurette.

 

4 minutes après. En mangeaille de toast limite sur le point de passer à la phase moisissure. Miam. Pas impossible que je chope le scorbut par la médiation de l’absence notoire de vitamine C. J’ai la perruque sur les rotules. Si ça se trouve le Sublimo transalpin adore la fille à crinière boulottée aux mites.

Je me demande si le susdit m’a laissé le message bigophonique ?

 

5 minutes après. Je regrette amèrement d’avoir prêté l’esgourde aux messages, ils offrent le panorama chocottogène s’il en fut de la vie que je suis contrainte de mener.

Pour commencer, je me fade la potesse gloussante de Mutti, qui blablate qu’elle a rencontré un gus en soirée « rencontres » et pulvérisé le numéro six mit sézigue. Comment se fait-ce que la mère de famille soit au jus de l’échelle des trucs et des machins qu’on fait avec les garçons ? Mutti n’est ni plus ni moins que la génitrice avariée, doublée du canidé renifleur.

Pour suivre, je me tape la Mutti de Josh qui dégoise ce que voici : « Josh étant rentré à la maison avec une iroquoise, je préfère qu’il ne vienne plus jouer avec Libby. Je suis stupéfaite qu’une petite fille ait à disposition dans sa chambre un couteau à pain et des ciseaux. Par ailleurs, je ne parviens pas à retirer le maquillage bleu que mon fils a sur les paupières. Je suppose qu’il s’agit d’encre indélébile. Par conséquent, il va sans doute me falloir plusieurs heures avant d’effacer le mot “cucul” qui lui barre le front. »

S’ensuit du rab de jérémiades und sornettes d’où il ressort que Josh est interdit de jeu mit ma petite sœur, Libby.

Gott en Himmel.

Point et virgule. Point de message du Sublimo. Je vous ferai dire que le Transalpin totalise la semaine d’absence. Je me demande le warum de sa défectuosité de coup de bignou. Ne le botterais-je plus ?

Si ça se trouve, je me suis rendue coupable de l’agissement inapproprié lors de notre ultime entrevue.

 

1 minute après. Nonobstant la susmentionnée fut trop crousti-fondante.

 

1 minute après. Le gus s’exprima de la sorte :

« On se plaît tous les deux. Ça va être génial, Miss Georgia. »

 

1 minute après. Quelqu’un peut m’expliquer au juste pourquoi il ne me jacta pas ce que voici : « Je te passe le coup de grelot dès que j’arrive sur zone » ?

 

1 minute après. Ou : « Je te régale de la place d’aéroplane pour Rome, ô tézigue, irrésistible Super-Coquine » ?

 

10 minutes après. Notre Seigneur, je me fais plus tartir que la tarte. Sans compter que j’ai l’arrière-train en capilotade pour cause d’effondrement en ru. Résultat des courses, je suis en incapacité de poser séant normalement.

 

1 minute après. Je me demande si la Marrade compte mettre Emma au sent-bon de notre détour fortuit par le numéro quatre. La réponse est selon toute vraisemblance que nenni. Cela dégoisé, le bécot dégageait l’absence de sens et, comme discourait l’expert lui-même, nozigue avons renfilé nos oripeaux de poteaux, certifiés poteaux. Je débiterais même plus, ce qui se fricote en futaie demeure en futaie.

 

30 secondes après. Huuuuuuuuum. De l’autre nunga-nunga, le gus me déclara encore et en futaie que je le bottais. Si ça se trouve, je le botte à la mode poteau, certifié poteau.

 

1 minute après. Suis-je en souhait de mettre Scooterino au jus ?

 

1 minute après. Une supposition que le Transalpin ne me passe pas le coup de bigo, une certitude que la question de la mise au jus ne se pose plus. De toutes les manières, le bécot incriminé n’est jamais qu’un pauvre bécot de catégorie quatre mit frôlement en cinq et ne doit son existence qu’au pas-exprès.

 

1 minute après. L’occurrence pourrait se produire mit Scooterino und son ex. Quel est son blaze déjà ? Ah, oui, Gina. Le positif. Leurzigue pourraient être victimes du bécot accidentel, si d’aventure il se trouvait qu’elle se trouvait à Rome.

 

1 minute après. Même en non-présence de la Ginette, je mettrais ma caboche à la tronçonneuse que le Transalpin et confrères traversent la Cité éternelle à dos de scooter, en décochant la risette en veux-tu en voilà aux premières filles venues, arborant le bikini rouge ou va savoir ce que l’autochtone vêt comme vêture.

À y cogiter, couic. La Transalpine se vomit sans doute à son boulot en plus simple pas pareil, vu la sauvagerie conjuguée émancipation propre aux Mozzarella. Elle ne souffre pas de l’inhibition dont nozigue, Grandes-Brittonnes, sommes affligées et n’hésite pas à porter haut et fort les couleurs de son nunga-nunga indompté. À tous les coups.




En chambre et en contemplation de moi-même en miroir

Le seul appendice dont je porte haut et fort les couleurs est mon pif, auquel même la Marrade fit allusion.

 

1 minute après. Si ça se trouve, mon tarin a pris des proportions surdimensionnées dans l’imaginaire de Scooterino au fil de sa semaine d’absence. Sachant que le gus ne dispose pas du cliché de ma personne lui permettant de se rappeler que sa copine officielle n’est ni plus ni moins qu’un blair sur pattes.

 

5 minutes après. Si ça se trouve bis, le gus n’étant pas grand-britton, il possède la médiumnie. Si ça se trouve terce, il est comme qui dégoiserait le neveu de la Mère Soleil et conséquemment au courant de l’épisode la Marrade.

 

1 minute après. À toutes les gifles, Jasounette lui a envoyé la chouette porteuse de message en vue de l’informer. Tout ça en raison de sa chiffonnade de premier chiffon à mon endroit, due à l’affaire tente. On prend les mêmes et on recommence.




En paddock de douleur

20 h 00. Je ne crois pas si bien dire. Angus, mon félidé perso (plus connu sous le blaze de machine à trucider), joue de mon nougat comme du léporidé. Résultat des courses, chaque fois que je tente le mouvement, le monstre me saute sur l’arpion, tel le cabri, en vue d’y planter la canine.

Sans compter que aïe et double aïe par le fait. Impossible de trouver la position confo exerçant la faible pression sur l’arrière-train. Si ça se trouve, je me suis brisé le bout d’anatomie en zone popotale. J’ignore ce que ladite recèle en la matière, nonobstant je le brisai. Je me demande si j’affiche de la bouffissure au chapitre fondement.

Sur ces entre-fêtes, j’esgourde le teuf-teuf du moteur surpuissant de la clownomobile de mon Vati. Extraction en douceur de mon postérieur, conjuguée coup de latte à Super-Matou dans le dessein de descendre l’escalier. Descente opérée, le félidé la quenotte toujours plantée en arpion-lapin de mézigue. Or, je vous ferai blablater qu’il se prend le coup assermenté en caboche à chaque marche.

Dégobillée en entrée, j’entends des coups de nougat donnés dans la lourde. Couic de grave, ce n’est que ma délicieuse franginette.

– Georgee ! Georgee ! Ouvre-moi, sœur cucul !

L’injonction est suivie d’un couinement digne du goret introduit de force en fente à courrier.

 

30 secondes après. Erreur, ce n’est pas le goret, mais Gordy, le rejeton d’Angus, affligé du strabisme divergent prononcé, que la douce enfant enfile sans ménagement par la boîte à missives.

Nom d’un tichodrome échelette en poste restante.

Moi :

– Libby, ne passe pas le minifélidé en lettre. J’ouvre la lourde.

Elle :

– Gordy adooooooooooore !

Je découvre la gosse en bikini und bottes en caoutchouc, Gordy gigotant à bouche que veux-tu dans ses abattis mit force miaulements. Grâce à l’usage intensif du tortillement, la bestiole réussit l’escapade et se trisse en jardin, manifestant son mécontentement par l’éternuement, assorti secousse d’échine.

Libby en hilarité :

– Minou rigolo.

Sur cette belle constatation, l’enfant se jette sur ma rotule et la bécote copieusement en poussant des « J’aibe ma Georginette » à n’en plus finir.

Intrusion de Mutti en cambuse, la robe taille poupée et le nunga-nunga plus moulé que le moule. Trop le pathétique. La mère de famille me passe l’accolade, ce qui peut se révéler particulièrement chocottogène. Je ne souhaite à personne d’avoir le cigare en frôlement de sa protubérance mammaire hors concours.

Mutti :

– Bonjour, ma Gee. C’était drôle, le camping ?

– Le positif. L’expérience dégagea le génie. Avec fabrication d’instruments de musique à la clef et à base de haricots secs. Herr Kamyer nous a régalées de l’imitation de l’animal par le truchement de la mimine, mais personne ne devina l’identité de la bestiole, à part Miss Frangette. Et kumquat sur le baba, je chus en mare et subis l’attaque de triton croûté.

Comme d’accoutumée, la mère de famille s’est carapatée en Muttiland et n’écoute pas sa progéniture.

– On est allés voir le strip-tease d’oncle Eddie à L’Ambassadeur hier soir. Il y avait une ambiance du tonnerre. Une cliente lui a même volé sa plume de caleçon, tant elle était emballée.

Je pose la question, sont-ce des palabres à esgourder par une jeune fille en pleine croissance und fourrée à la sensibilité ? Je vous le déclare tout de go, ce n’est ni plus ni moins que de l’esgourdage à caractère débauchogène.

 

1 minute après. Je zieute la mère de famille concocter le souper familial délicat (traduction : ouverture de boîte de consommé à la tomate) à grand renfort d’agitation. La femme est décidément obsédée par sa personne.

Icelle poursuivant son babillage :

– Tu aurais dû être là, Gee. C’était à se plier de rire.

– Je renchériiiiiiiiiiiiiiiis, il aurait été formidable que je sois parmi vozigue. Formidable est le mot.

Mais la mère de famille ne capte pas l’ironie.

Ma sœurette continue de bécoter ma rotule, au son du gloussement. La gosse a oublié qu’il s’agissait de ma rotule perso, qui vient d’acquérir le statut de poteau de remplacement en lieu et place de Josh. Mais la brouille éclate entre poteaux et bibi se prend le bourre-pif rotulien de première vigueur. Sur ces entre-fêtes, la gosse gicle en jardin, en appelant Gordy à bouche que veux-tu.

Moi :

– Mutti, ne me dis pas que Libby était de la sortie strip-teasesque, en vue d’admirer Chauve Ier ?

– Ne sois pas ridicule, Georgia. Je ne suis pas complètement idiote.

– Je m’inscris en faucille. Il se trouve que tu l’es.

– Georgia, cesse d’être aussi insolente.

– Au fait, où est mon Vati ? Serais-tu parvenue à te débarrasser de la chose ?

Intrusion du père de famille au même moment. En fute de cuir ! Si je m’écoutais, je dégobillerais. Non content de m’infliger la vision atroce de sa vêture, il me dépose le poutou en perruque. Beurk. Ma perruque a été en contact mit lui. En obligation de la lessiver je suis.

Vati en retirement de veste, la banane de siphonné à la lippe :

– Bonjour ma Gee, pas de blessure au camping, on dirait. Pas de morsure de campagnol. Pas de chute dans une mare remplie de têtards ou est-ce que je sais ?

Je lui décoche le matage à forte teneur en suspicion. J’espère qu’il ne tourne pas Mère Soleil aux ultimes jours de sa vie.

Bibi :

– Je me goure ou je me goure ? Tu ne porterais pas le corsage de femme ?

L’homme perd aussitôt le contrôle de sa personne.

– Reste correcte ! C’est une authentique chemise des années soixante. Il n’est pas impossible que je la mette pour aller en boîte. Des concerts prévus ces jours-ci ?

Mutti :

– Tu as des nouvelles de ton Sublimo italien ?

Le père de famille plonge caboche la première en frigo, offrant à qui veut bien l’esgourder une vision panoramique de son popotin grand format enrobé de cuir. Je résiste à l’envie irrésistible de lui botter le susmentionné, sachant que l’homme promulguerait l’interdiction ferme et définitive de sortie à mon endroit en représailles.

Je gratifie Mutti de l’œillade sombre, conjuguée hochement de cigare en direction du frigo. Nonobstant, inutile de me biler, le père de famille a mis la paluche sur l’Eskimo, ce qui le rend plus jouasse que la joie pour un gras-double en falzar de cuir de contention. En suçotation du susdit, il se carapate au salon.

Mutti se rajuste le soutien-nunga-nungas, option débordement non autorisé, et me décoche la scrutation dans le même temps.

Moi :

– Le quoi ?

– Alors… tu as des nouvelles ?

J’ignore ce qui me prend, mais je lui vide ma besace :

– Mutti, tu peux me blablater au juste pourquoi le gus distribue le « À plus », alors que nul « plus » ne se présente ? D’ailleurs, par le fait, à quelle date se situe le « plus » ?

– J’en conclus qu’il ne t’a pas appelée ?

– Le négatif.

La mère de famille pose séant mit l’air pensif, ce qui ne présage couic de bon.

Sézigue à la vitesse du gastéropode :

– Hum… Ben, c’est parce que les garçons sont en quelque sorte des gazelles craintives portant pantalon.

Je lui décoche le zieutage.

– Me dirais-tu par hasard que Scooterino est l’animal sauteur, qui par ailleurs fredonne mit groupe und conduit le motocycle und bécote.

Mutti :

– Il bécote ? Vraiment ?

Fichtre, mince, flûte et diantre par le fait. Sans compter popo. Je viens de briser la règle absolue du non-blablatage de la question bécot avec le vioque en siphonnitude.

Mézigue plus rapide que l’éclair :

– Bref, qu’entends-tu au juste mit ton affaire de gazelle ?

– Les garçons sont plus inquiets qu’on ne le croit. Massimo veut être sûr qu’il te plaît avant de s’engager vraiment. Depuis combien de jours est-il parti ?

– Je l’ignore. Je n’ai pas procédé au comptage. Scuse, mais je n’atteins pas ces sommets de nullité.

La mère de famille en balancement d’œillade :

– Combien d’heures, alors ?

– Cent quarante.

La converse est interrompue par l’irruption concomitante de père et fils félidés tentant le passage de chatière de concert, promptement suivis de Libby.




En chambre

20 h 45. Mutti et Vati se frittent en rez-de-venelle en raison d’une non-sortie de poubelle du père de famille, dont, à écouter Mutti, il serait coutumier. Et que je te fritte et que je te fritte.

Jamais je ne me comporterai de la sorte quand je serai épousée. De toutes les manières, je ne convolerai point mit le timbré pur beurre portant vêture moulante et persuadé que Nana Mouskouri est l’artiste le extra.

À cette micheline-là, qui marierais-je de toutes les manières ? Je n’ai pas mis le blair dehors depuis deux siècles et le bigo n’a pas sonné depuis son invention.

Quelqu’un peut me dire le warum nul quidam ne me passe le coup de grelot ? Pas même le Top Gang. Je suis rentrée en cambuse depuis des heures und des heures. Les potesses n’en auraient-elles cure ?

Le problème de l’époque de maintenant est que toute une chacune est trop obsédée par sa personne pour m’accorder le temps.

 

5 minutes après. Enfin un instant en quiétude. Procédons à l’auscultation de mon fondement brisé. Oh, le négatif ! Les hostilités reprennent. La parentèle dégage le trop-plein de puérilité.

Mutti en mode vocifération :

– Bob, tu vois ce truc en bois dans la chambre ? Ça s’appelle une commode et certains, les adultes qui ne se font plus langer par leur maman, rangent leurs affaires dans les tiroirs. De façon à ce que d’autres ne perdent pas un temps précieux à se prendre les pieds dans des caleçons qui traînent partout.

Oh, oh. Pugilat, pugilat !

Le père de famille se rend alors en chambre parentale et en traînant des nougats.

Icelui sur le mode ritournelle :

– Une petite chaussette dans le tiroir, deux petites chaussettes dans le tiroir, deux caleçons ravissants sur la tête, et dans le tiroir, buuuuuuuuuuuut !

L’étonnement gagne ma personne.

Mézigue à farcis poumons :

– Mutti ! Vati serait-il sous l’emprise du médicament spécial ? Ou bien aurait-il la circulation au cervelet coupée par l’entremise du falzar ?

Le coup est fatal. Le père de famille franchit caboche la première le numéro sept sur l’échelle de la perte totale du contrôle de sa personne (spasme de nerfs d’amplitude maxi).

Lui en hurlement :

– Georgia… Ceci ne te regarde pas !

Mézigue :

– Trop le charmant. Dire que je nous croyais la jolie famille mit activités collectives sous-jacentes.

Vati :

– Bref, où est ta sœur ? Elle est dans ta chambre ?

Comment se fait-ce que je sois la prétendue nounou de Libby ? Je ne suis pas le « gardien » de ma frangine, comme dégoiserait le petit Jésus. À moins que ce ne fût Robin des Futaies. Je l’ignore. Un gus en jupe de toutes les manières.

Moi :

– Non. As-tu jeté une mirette dans le placard sèche-linge und le panier de félidé ?

 

5 minutes après. Nous allons de Charybde en Scylla. Mutti lancée sur les traces de Libby, Vati en profite pour esgourder les messages téléphoniques. Trop le dommage. Les fadaises de la potesse de Mutti déclenchent chez l’homme la série de tss tss tss. Viennent ensuite les récriminations de la Mutti de Josh.

Les susdites lui procurent l’attaque de nerfs plus violente que la violence, assortie divagations glapissantes à l’endroit de Mutti :

– C’est quoi, le problème, avec cette famille ? Comment se fait-il que Libby ait un couteau à pain dans sa chambre ? Tu es sans doute trop occupée à faire l’idiote avec tes soi-disant copines pour surveiller tes enfants !

Pour la mère de famille, c’est la gouttelette qui fait déborder la cuve.

Icelle, le volume au max :

– Comment oses-tu ? Alors, comme ça, ce sont mes enfants. Si tu t’intéressais un peu à eux, ce serait un miracle. Tu accordes plus de temps à ta ridicule clownomobile à trois roues !

Mutti a traité l’automobile de clownomobile. Hi, hi !

Le père de famille en phase finale du spasme de nerfs :

– Cette voiture est une antiquité.

Mézigue mettant mon grain de poivre :

– Ce n’est pas la seule.

Je provoque l’hilarité de la mère de famille, nonobstant pas celle du père qui blablate ceci :

– Si c’est comme ça, je m’en vais. Ne m’attends pas pour te coucher.

Mutti :

– Ne t’inquiète pas, aucune chance.

S’ensuit un claquage de lourde, lui-même suivi du silence.

Suivi à son tour du départ de la clownomobile à grande vélocité (deux à l’heure). Suivi du vrombissement lointain. Suivi d’une nouvelle quiétude.

Suivie d’une petite voix blablatant ce que voici :

– Mutti, j’ai le cucul coincé dans le seau.

 

21 h 30. Notre Seigneur, nous crawlons en plein cauchemar. Note, le susdit a le mérite de me sortir l’esprit du micro-ondes de l’amuuuuuuuuuuur.

Libby s’est encastrée en seau métallique. Mutti et votre serviteuse ne lésinons point sur le tirage, conjugué tortillement de la douce enfant, mais nos efforts restent vains.

Mutti :

– Va chercher du beurre dans le frigo. On va la tartiner et on la fera glisser.

Comme de juste, pas la moindre miette de beurre en cambuse. Ne se propose que la cuillerée à café de fromage blanc que Mutti me refuse pour cause de non-efficacité.

 

25 minutes après. Au final, la mère de famille m’oblige à aller quémander du beurre chez les Porte-en-Face. Et pour tout remerciement, décrète que le bobard que je sers au voisin est nul.

Étant octroyé que le Père Porte-en-Face porte la nuisette, je m’efforce de ne pas descendre le zieutage plus bas que sa zone mentonale. De l’autre arpion, l’homme fait preuve de la curiosité intempestive quant à l’usage nocturne de la matière grasse.

– Alors, vous faites de la pâtisserie ?

– Euh… le positif.

– Ce n’est pas un peu tard ?

– C’est de la pâtisserie d’urgence, sauf votre respect. Elle nécessite la facture de nuit.

– Et quel gâteau faites-vous ?

Comment saurais-je ? Je suis en menterie. De toutes les manières, les seuls gâteaux de ma connaissance sont fourrés à l’amuuuuuuuuur et viennent de chez la marchande de. L’éclair Super-Canon, le fondant Scooterino. Me revient soudain l’épisode Dave la Bavaroise et je blabate ce que voici :

– On confectionne la bavaroise pour le non-esgourdant et l’œuvre de charité réunis.

– Des bavaroises pour les sourds ? Jamais entendu parler. Il faudrait que je goûte.

Le voisin tourne les talons.

Sur ces entre-fêtes déboule son rejeton, autrement dégoisé Oscar, apprenti Saindoux Brother et néanmoins crétin certifié à plein temps.

Crétin Ier :

– Lut ! Que ne se passe, furie ?

Que dégoise-t-il au juste et par le fait quelle est donc cette étrange vêture ? Que je vous la décrive. Bas de plafond porte le jean de mammouth atteint de la surcharge pondérale, l’obligeant à se déplacer par le truchement du dandinement, tel le canard bon à couic, afin de prévenir la chute de fute. Le tout agrémenté d’une remontée du même, à raison d’une fois toutes les cinq secondes. Plus périmé und pathétique, tu décèdes. Surfuté se propulse vers le plan de travail et lève la paluche pour prendre la canette de soda en étagère, oubliant son falzar taille déraisonnable, qui lui choit aussi sec aux chevilles. S’offre à moi la vision de songe : Diminué du Bulbe en couvre-fesses Bob l’éponge !

Mézigue :

– Oscar, je te ferai dire qui tu portes le calbute Bob l’éponge. Je le sais car, c’est total dingue, mais ton fute a chu.

– Ne suis au courant, ne l’ai fait exprès. Tout ne baigne. Respire.

Sur ces moches paroles, le diminué quitte les lieux, le falzar toujours aux chevilles.

Jamais, au vaste jamais, je ne me lasserai de la siphonnitude garantie sans additif du royaume gussal.

 

23 h 00. La libération de Libby des abattis de M. Seau requiert l’heure. L’enfant est ointe au beurre tel le goret de lait. Et par le biais de la coupure de couvre-fesses, le jeu est obtenu und le popotin affranchi.

Pour le bambin ordinaire, se faire tartiner telle la tartine mit tirage de force du seau métallique pourrait se révéler l’expérience à fort taux traumatogène. Sauf que le bambin ordinaire n’est pas atteint de la démence. Libby émet le rire de hyène, assorti fredonnement, durant toute la désincarcération, trouvant trop le riant de gober le beurre und de m’en recouvrir la perruque. Je ne vous raconte pas comment je me fends la poire. Que nenni.

N’en jetez plus, le patio est plein. Les félidés se joignent à la fête. Telle que vous me zieutez, ils passent leur langue plus râpeuse que la râpe sur le popotin de ma sœurette, braillant à tue-caboche (Libby, pas son popotin) :

– Minou chatouille ! 




De retour en paddock

On se croirait aux urgences popotales. J’ai l’arrière-train, que je négligeai faute de temps, soutenu par la bouée de Libby et le paddock fourré à la petite fille beurrée.

Sans compter que : possède-je ou non le gus de compagnie ?

 

Minuit. Sans compter bis que le bécot fortuit en futaie mit la Marrade continue de me poursuivre en cogitation.

 

0 h 10. Si ça se trouve, telle est la manière de Notre Seigneur de me dégoiser : « Icelle qui vit par le rosissement popotal dormira sur bouée. »
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